
	

	

Sydney	:	 Un	 symbole	
dont	il	faut	se	souvenir		

 
par Martin de Fraguier – vice-président des P.P 

est	 avec	 tristesse	 que	 j’ai	 appris	 la	
mort	de	Sydney	Hai	Smadja	que	tout	
le	 monde	 appelait	 affectueusement	
Sydney.	 Depuis	 quelques	 temps,	 il	
avait	disparu	des	hippodromes	et	sa	

voix	de	stentor	nous	manquait.	Reste	le	souvenir	
d’un	turfiste	passionné,	d’un	homme	qui	j’ai	eu	le	
privilège	 de	 côtoyer	 et	 donc	 je	 sais	 combien	
l’homme	était	attachant.	
 
A	 travers	 la	presse	 hippique	 comme	 les	 réseaux	
sociaux	 beaucoup	 lui	 ont	 rendu	 hommage.	 C’est	
juste	et	je	m’y	associe	bien	volontiers	ici.	Mais	au-
delà	de	propos	aimables	à	sa	mémoire,	je	propose	
de	tirer	quelques	leçons	de	ce	que	fut	Sydney	sur	
les	 hippodromes	:	 le	 symbole	 d’un	 vrai	 turfiste	
aimant	les	courses,	les	chevaux,	le	jeu,	les	acteurs	
des	courses	
	
Un	turfiste	
Doté	d’une	voix	qui	lui	permettait	de	haranguer	le	
public	et	d’interpeller	 jockeys	et	entraineur	sans	
l’aide	d’un	micro,	Sydney	a	été	pendant	plusieurs		
	
	

	
décennies	 un	 véritable	 agent	 d’ambiance	 sur	 les	
hippodromes	 parisiens.	 Interpellant	 les	 jockeys	
dans	le	rond	de	présentation,	les	entraîneurs	et	les	
propriétaires	 sur	 le	 podium	 et	 parfois	 aussi	 les	
dirigeants	 et	 notamment	 les	 commissaires,	
Sydney	n’avait	jamais	un	mot	agressif	ou	méchant.	
L’humour	qu’il	maniait	à	merveille	lui	permettait	
parfois	 d’être	 un	 peu	 caustique	 et	 il	 mettait	
facilement	les	rieurs	de	son	côté.	
	
C’est	 ainsi	 qu’il	 est	 devenu	 une	 figure	 très	
populaire	 de	 nos	 hippodromes.	 Toujours	 très	
entouré	de	nombreux	turfistes	devenus	au	 fil	du	
temps	des	 complices	ou	des	amis,	 Sydney	aurait	
eu	ce	bon	mot	(un	de	plus…)	«	Aux	courses	même	
les	chevaux	me	reconnaissent	».		
	
Sydney	 aura	 été	 l’un	 des	 derniers	 piliers	 du	
folklore	qui	hélas	disparaît	de	nos	hippodromes.	Il	
interpellait,	 commentait,	 parfois	 même	 en	
chanson.	 Je	 crois	 même	 avoir	 vu	 André	 Fabre	
sourire	en	entendant	un	commentaire	 frappé	au	
coin	du	bon	sens.	C’est	dire	si	sa	popularité	était	
partagée.	
 
Faire	sauter	les	barrières	
Petit	à	petit	Sydney	est	passé	du	statut	de	simple	
turfiste	à	un	personnage	des	courses	au	meilleur	
sens	du	terme,	un	agent	d’ambiance	apprécié	de	
beaucoup,	y	compris	chez	les	professionnels	et	les	
dirigeants.	 Sur	des	hippodromes	 très	 structurés,	
où	 les	 barrières	 et	 les	 enceintes	 réservées	 sont	
parfois	hermétiques,	Sydney	avait	fait	tomber	des	
codes.		
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Il	 me	 fut	 rapporté	 qu’un	 ancien	 président	 du	
Syndicat	 des	 Entraîneurs,	 Monsieur	 Hubert	
d’Aillières	obtint	de	lui	remettre	publiquement	un	
prix	du	meilleur	turfiste	lors	d’une	belle	réunion	
d’Auteuil.	 Plus	 récemment,	 plusieurs	
propriétaires	ont	pris	l’initiative	de	le	faire	monter	
sur	le	podium	lors	d’une	remise	de	prix.	Notre	ami	
Jean-Jacques	Taieb	fut	de	ceux-là,	un	jour	de	Grand	
Prix	 de	 Saint	 Cloud.	 J’ai	 aussi	 en	 tête	 plusieurs	
entraineurs	d’obstacle	qui	avaient	pour	habitude	
de	lui	offrir	la	bouteille	de	champagne	remise	au	
vainqueur.	 Une	 manière	 attentionnée	 de	
reconnaître	que	les	courses	ne	seraient	rien	sans	
les	 turfistes	 et	 que	 les	 hippodromes	 seraient	
condamnés	 sans	 le	 public.	 Une	 manière	
intelligente	 de	 témoigner	 le	 respect	 que	 nous	
devons	 à	 notre	 public	 et	 aux	 parieurs	 sur	 nos	
hippodromes.	
	
Puisse	 ce	 message	 de	 respect	 inspirer	 nos	
dirigeants	 pour	 qu’on	 pense	 toujours	 plus	 au	
public,	qu’on	améliore	la	qualité	des	installations,	
de	la	restauration,	des	systèmes	de	prise	de	paris.	
Puisse	 ce	 message	 faire	 comprendre	 à	 nos	
dirigeants	 –	 au	 moment	 de	 fixer	 les	 tarifs	 des	
prestations	sur	les	hippodromes	–	que	nous	avons	
besoin	de	ce	public	chaleureux	et	populaire.	Celui-
là	 même	 qui	 anime	 avec	 succès	 tant	
d’hippodromes	de	province	
	
France	Galop	l’aurait-il	compris	en	acceptant	avec	
bienveillance	de	 lui	rendre	un	dernier	hommage	
avec	 une	 minute	 de	 silence	 organisé	 sur	
l’hippodrome	 d’Auteuil	 qu’il	 aimait	 tant	?	 Je	 le	
souhaite	de	tout	cœur.	Et	j’y	penserai	souvent	en	
m’installant	à	la	terrasse	du	Karly	Flight	d’Auteuil	
ou	je	l’ai	si	souvent	rencontré.	Adieu,	Syd	!	
Partagez avec nous vos avis, vos idées, vos critiques 
en nous écrivant à  associationpp@yahoo.fr	


